
Le raton laveur

Bien qu’ils soient incroyablement mignons,

les ratons-laveurs sont une espèce très

envahissante. En Wallonie, la population a

été évaluée en juillet 2024 entre 50 000 et

75 000 individus. En Flandre, les chiffres ne

sont pour le moment pas connus mais on

sait qu’ils se déploient également largement

sur le territoire. Et tout cela, en seulement

quelques années. Le petit mammifère

originaire d’Amérique du Nord est

aujourd’hui déclaré comme une espèce

invasive par le Conseil de l’Europe.



Le raton laveur commun est un mammifère carnivore,

omnivore de la famille des procyonidés.

Originaire d’Amérique du Nord, l’espèce vit également en Europe, au

Moyen Orient et au Japon suite à l’introduction faite par l’homme.



PROCYONIDES



Cri du raton laveur

https://youtu.be/2lVXAg_1A9U


Le raton laveur peut être confondu avec d’autres animaux, en particulier

avec le chien viverrin (ou tanuki). Mais ce dernier étant un canidé, ne

dispose pas de membres antérieurs lui permettant de saisir des objets.

Par ailleurs, son aspect est plus trapu, son masque facial est

généralement interrompu sur le museau, sa queue est d’un aspect

arrondie et unie et son pelage, tournant davantage vers un aspect

brunâtre est plus difficile à confondre en été.



L’un des termes qui lui est le plus souvent associé est celui d’opportuniste. Il est omnivore

et son alimentation peut varier selon les régions. Il consomme beaucoup de fruits comme

des raisons, des cerises, des pommes, des glands, des racines ou encore des noix.

Cependant son régime alimentaire est habituellement en bonne partie carnivore. Le raton

laveur se nourrit alors d’écrevisses, d’insectes, de rongeurs, de grenouilles, de poissons et

d’œufs d’oiseaux. Dans l’ensemble, il consomme plus d’invertébrés que de vertébrés.

L’animal est aussi connu pour faire les poubelles.



Le raton laveur est un animal solitaire. L’animal est un excellent

grimpeur et passe beaucoup de temps dans les arbres. Il est

également un bon nageur.

Le raton laveur passe l’hiver en état de dormance et son

métabolisme se ralentit. Afin de faire face à cette période, il

emmagasine de grandes réserves de graisse en été et peut ainsi

doubler son poids.

Peu farouche, le raton laveur n’hésite pas à s’aventurer à proximité

des habitations humaines et parfois même à installer son terrier

dans des granges ou des greniers.

Territoire :

1 à 50 km2 en fonction de la quantité de nourriture disponible

Nom du mâle : Le raton

Nom de la femelle : La ratonne

Nom du bébé / petit : Le ratonneau



La période de reproduction s’étend de

février à juin. Le raton laveur mâle est

polygame, il va féconder plusieurs

femelles successivement.

La femelle, elle, est monogame. Après

l’accouplement, elle va repousser tous les

autres prétendants.

La gestation dure de 63 à 65 jours et ils

ont de 3 à 4 ratons par année (en moyenne

4). Le poids du nouveau-né est de 80 g. Ils

sont sevrés après 70 jours.



La femelle va s’occuper toute seule des petits.

Ils vont chercher leur nourriture ensemble la

nuit et partager la même tanière le jour.

La mère va leur apprendre à grimper, à chasser

et à nager quelques mois après leur naissance.

La cellule familiale va se dissoudre à l’arrivée

de la prochaine portée.

La maturité sexuelle de la femelle a lieu avant

l’âge d’un an et celle du mâle est atteinte vers

deux ans.



L’homme est le principal prédateur du petit mammifère.

En Amérique du Nord, il est toujours chassé pour sa fourrure. La valeur de son

pelage est élevé, jusqu’à quatre millions d’individus sont chassés et tués

chaque années. Beaucoup d’entre eux sont également victimes des

automobilistes.

En Europe, cette espèce exogène est considérée comme invasive. Il est

particulièrement redouté par les agriculteurs car il peut causer des dommages

importants aux cultures de maïs ou encore dans les vergers, les vignobles, les

basses-cours… Il peut aussi créer des dégâts dans des nids.

Aujourd’hui, le raton laveur se rapproche de plus en plus des villes. Il peut

aussi détruire des garages, des potagers, des pelouses ou encore des toitures.



Réservoir de maladies:

Le raton laveur est aussi reconnu comme un réservoir potentiel de

maladies pouvant être transmises à l'homme (zoonoses), incluant

différents virus, des bactéries et des vers parasites. Du fait de sa

tendance à fréquenter les hommes, il présente un risque sanitaire plus

important que d'autres animaux exotiques installés en Wallonie.

La transmission d'agents pathogènes peut s'effectuer par le biais de la

consommation de fruits ou de légumes souillés par de l'urine ou par des

excréments ainsi que par contact direct avec les animaux.



Quelles maladies peuvent être transmises par le raton

laveur ?

La baylisascariose

Pathologie causée par un ver parasite du raton

laveur, Baylisascaris procyonis, transmis par l'ingestion

d'œufs excrétés dans les matières fécales.

Rarement, la baylisascariose peut être transmise à l'homme,

en particulier chez les jeunes enfants qui sont les plus

susceptibles d'ingérer de la terre.

Les signes cliniques chez l'homme incluent une encéphalite

(parfois mortelle) et des troubles oculaires.

Ce vers intestinal a été officiellement détecté en Wallonie sur

6 ratons laveurs en juillet 2024.



La baylisascariose



Un hôte paraténique est un hôte facultatif et surnuméraire, comme des poissons ou des

grenouilles, qui héberge la forme larvaire d'un parasite sans qu'il y ait de développement

ou de multiplication de ce dernier. Ce type d'hôte agit comme un réservoir de parasites en

attendant que celui-ci soit ingéré par l'hôte définitif, rendant la transmission du parasite

plus probable et aidant à combler un vide trophique dans son cycle de vie.

Caractéristiques:

Facultatif : l'hôte paraténique n'est pas indispensable au cycle de vie du parasite.

Pas de développement : le parasite ne se développe pas ni ne se multiplie chez cet hôte,

restant généralement sous forme enkystée.

Hôte de transport : il sert de maillon de transport, facilitant la dispersion et l'accumulation

du parasite.

Ingéré par l'hôte définitif : l'hôte paraténique transmet le parasite à l'hôte définitif lorsque

ce dernier l'ingère.



La rage

La rage est causée par un virus, le Lyssavirus, dont il existe plusieurs

formes, presque toutes transmissibles à l'homme par la salive (lors d'une

morsure, d'une griffure ou d'un léchage notamment).

Les rages du renard et du chien ont été éliminées de Belgique depuis le

début des années 2000 grâce à des campagnes de vaccination. Toutefois,

le risque de retour du virus depuis des zones encore infectées n'est pas

nul.

Les ratons laveurs peuvent également être porteurs de la rage et nous la

transmettre, comme les canidés ou les chauves-souris.



La leptospirose

En Amérique du Nord, le raton laveur contribue aussi à la propagation

d'une maladie bactérienne comme la leptospirose.

En Belgique, ce sont principalement les rats qui sont vecteurs de cette

maladie.

La leptospirose est une infection bactérienne causée par le genre

Leptospira et transmise des animaux à l'homme, principalement via le

contact avec de l'eau, de la terre ou des aliments contaminés par l'urine

d'animaux porteurs comme les rongeurs, les bovins ou les chiens. Elle

peut être bénigne, se manifestant par un syndrome grippal, ou grave,

entraînant des atteintes rénales et hépatiques potentiellement

mortelles. La transmission interhumaine est rare.

Pas de panique pour le moment : on est loin, en Belgique, de tels fléaux.

Mais il faut rester vigilant.

https://www.pasteur.fr/fr/centre-medical/fiches-maladies/leptospirose#:~:text=La%20leptospirose%20est%20une%20maladie,Combien%20de%20personnes%20touch%C3%A9es%20?


Que faire pour éviter la contamination ? 

Ne pas toucher ou s'approcher d'un raton laveur, qu'il soit vivant ou malade ; 

Éviter absolument de toucher ou de ramasser un raton laveur mort sans gants 

jetables étanches et masque de protection ; 

Ne pas nourrir un raton laveur, même s’il a l’air inoffensif ; 

Fermer les bacs à sable quand ils ne sont pas utilisés ;

Surveiller les enfants pour éviter la consommation de terre (tendance à mettre 

les mains en bouche) ; 

Bien se laver les mains après les activités de jardinage ; 

Tenir les chiens en laisse dans les milieux forestiers, les vermifuger 

régulièrement et ramasser leurs excréments, conformément à la loi ; 



Veiller à ce que votre chien domestique ne touche pas de raton laveur vivant ou 

mort ; 

Cueillir les baies sauvages à plus de 50 cm du sol, laver systématiquement les 

fruits et les légumes, cuire les aliments provenant de champs, de forêts ou de 

jardins potentiellement accessibles aux ratons laveurs ou aux renards. 



https://ediwall.wallonie.be/especes-invasives-en-wallonie-le-raton-laveur-eviter-ses-nuisances-

domestiques-2023-122267

https://ediwall.wallonie.be/especes-invasives-en-wallonie-le-raton-laveur-eviter-ses-nuisances-domestiques-2023-122267


RACCOONS

https://www.facebook.com/share/r/17DXq37Qee/

Tv lux: le raton laveur: une menace pour 

notre biodiversité

Le raton laveur (documentaire)

https://www.facebook.com/share/r/1a1k6zu1E6/
https://www.facebook.com/share/r/17DXq37Qee/
https://www.youtube.com/watch?v=hwZUPAyjaSI
https://youtu.be/Wpg6o7q8Mi0

